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Deces du professeur Eric Martin

La nouvelle du deces subit, le 6 Janvier, dans sa quatre-vingtieme
annee, du professeur Eric Martin, ancien president du CICR, a touche
profondement le Comite international et tous ceux qui l'ont connu.

Le professeur Martin a eu une carriere exceptionnelle. Ne en 1900 a
Geneve, il fit des etudes de medecine dans cette ville, puis a Paris, Stras-
bourg et Vienne, et ouvrit son cabinet, a Geneve, en 1929. II dirigea la
Policlinique universitaire medicale de 1936 a 1970, fut doyen de la Faculte
de medecine a deux reprises (1956-58 et 1965-66) et recteur de l'Univer-
site de Geneve de 1960 a 1962. Membre de maintes associations et aca-
demies medicales suisses et etrangeres, il est egalement docteur honoris
causa de l'Universite d'Aix-Marseille et membre correspondant de
PAcademie de medecine de Paris.

II est 1'auteur d'environ trois cents publications scientifiques sur le
diabete, le rhumatisme, la geriatrie, sujets dont il avait fait ses specialites,
et sur les aspects sociaux de la medecine moderne. Depuis quelques
annees, il ecrivait, dans un journal genevois, une chronique medicale
hebdomadaire, oil il mettait toute son intelligence et tout son coeur, et qui
etait attendue et lue comme un message d'encouragement et d'espoir.

Ancien president de la section genevoise de la Croix-Rouge suisse,
puis membre du Comitd central de cette Societe nationale, dont il fut un
des delegues a la Conference internationale de la Croix-Rouge, a Stock-
holm, en 1948, le professeur Martin fut appele, en 1973, a la presidence
du Comite international de la Croix-Rouge. Pendant les quatre ans que
dura son mandat, il s'est adonne tout entier a cette tache difficile et
absorbante, sans reserve, sans se menager, avec une hauteur de vues et
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une ouverture d'esprit, une simplicity une bienveillance et une gentillesse,
qui lui attiraient le respect et le devouement de tous. II emanait de sa
personne un rayonnement, un dynamisme lumineux, qui forcaient les
autres a se surpasser et a faire toujours mieux.

II a montre un grand interet a l'activite des Societes nationales de la
Croix-Rouge; il a visite un grand nombre d'entre elles, s'est penche sur
leurs problemes et a etabli avec leurs dirigeants des relations de confiance
et d'amitie etroites et durables. Pendant sa presidence, il s'est attache
specialement a deux problemes de notre temps qui interessent la Croix-
Rouge, la lutte contre la torture et la promotion de la paix. II a accorde
son appui et il est intervenu avec toute son energie pour tenter qu'une
solution y soit apportee.

Durant ces dernieres annees, le professeur Martin n'est pas reste
inactif. II a participe aux reunions de l'Assemblee du CICR; il a dirige
pour la Croix-Rouge des seminaires et des enquetes sur la me"decine
sociale; au debut de decembre dernier encore, il a presente a l'lnstitut
Henry-Dunant un rapport sur l'humanisation de la medecine et des
hopitaux, remarquable de precision et de clairvoyance. C'est un sujet qui
lui a tenu au cceur toute sa vie, qu'il a developpe dans ses cours a ses
etudiants et qu'il a enseigne a tous par son temoignage vivant: le medecin
doit donner a son malade, et l'homme quel qu'il soit doit apporter a son
prochain, non seulement des soins et des secours professionnels, mais de
la bonte, de la comprehension, de la chaleur humaine.

Six mois avant sa mort, le professeur Martin ecrivait, dans une de ses
chroniques, quelques lignes que Ton ne peut relire sans emotion:

« Le vieux medecin savait une chose pour lui toute nouvelle: sa sante
allait etre un objet de preoccupations et jamais plus il ne se sentirait en
bonne forme comme c'etait le cas encore six mois auparavant. Cette
revelation ne le laissait pas indifferent, elle le faisait reflechir. II n'est
peut-etre pas tout a fait inutile pour un me"decin de connaitre ce que c'est
qu'une maladie chronique, d'avoir mal tous les jours, de se sentir fatigue,
sans resistance, ayant perdu le gout de l'entreprise et de l'action... II faut
dominer son mal pour mieux le supporter, il faut se distraire, il faut
organiser sa vie a la mesure de sa resistance. Evidemment cela oblige a
faire un choix, mais il faut vivre en y mettant le maximum, non pas
d'agitation febrile, mais de satisfactions personnelles. Le pire c'est d'at-
tendre, angoisse et inerte, la catastrophe et de renoncer sous pretexte que
l'effort vous coute et que la resistance vous manque. II faut profiter de ce
que la vie apporte jour apres jour, comme si cela pouvait continuer
encore longtemps. D'avoir beneficie tout au cours de l'existence du
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privilege d'une sante exceptionnelle impose comme devoir de chercher
a rendre a ceux qui vous ont beaucoup apporte, une partie de leur amitie
et de leur affection. Certes, cela n'est jamais tres agreable d'apprendre que
Ton est seiieusement malade, mais le vieux medecin est reconnaissant
d'avoir ete place devant ses responsabilites; il va chercher a y faire face
pour donner un sens a cette derniere etape de l'existence ».

Cette lucidite tranquille, cette intelligence penetrante, ce don de soi
qui transparaissent dans ces lignes resument le professeur Eric Martin,
qui laisse un souvenir lumineux, emu et reconnaissant a tous ceux qui Font
approchS.

Une deleguee du CICR trouve la mort dans un accident
en Ouganda

Le Comite international de la Croix-Rouge a appris avec conster-
nation la mort brutale, survenue dans un accident de voiture, le 17 Janvier
1980, de Mlle Christine Rieben, deleguee en Ouganda.

Agee de 30 ans, Christine Rieben, celibataire, etait entree au service
du CICR en juillet 1978. Apres un stage a l'Agence centrale de recherches,
elle fut envoyee, pour ce service, a N'Djamena, en mars 1979. Elle fit une
mission de six mois au Tchad et, apres une courte periode passee au
siege du CICR, elle avait rejoint son nouveau poste, a Kampala, le
18 decembre dernier.

Sa perte est ressentie avec un immense chagrin par le CICR tout entier,
qui exprime a ses parents et a ses amis ses sentiments de profonde sym-
pathie et de tristesse.

Deux autres delegues du CICR, qui avaient pris place dans le meme
vehicule, ont ete blesses. II s'agit de M. Pierre Pont, responsable de la
delegation du CICR a Kampala, et de Mlle Catherine Vontobel, secre-
taire. A bord se trouvait egalement un employe de la Croix-Rouge
ougandaise, M. Jimmy Lumu, qui n'est que tres legerement blesse.
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